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Le jugement 
de l'opinion 
:: publique :: 
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C'est la France 
qui est e n g a g é e 
dans l'affaire de la 
Ruhr. C'est la vie 
des petits soldats 
français qui est ex
posée dans cette 
aventure. Quelle que 
soit notre façon de 
voir le problème des 
réparations et notre 
pensée sur le gou

vernement, il est nécessaire que nos 
jeunes poilus sortent de ce gouffre té
nébreux, s tns un accident, sans une 
blessure. Nous réprouvons, à ce titre, 
toute manœuvre qui aurait pour effet 
de laisseï croire au prolétariat allemand 
qu'un attentat contre nos soldats serait 
accueilli sans colère de ce côté de la 
barricade. 

Le cabinet Poincaré joue sa partie. 
Qu'on le veuille ou non, il engage la 
nation et ses forces vives. Il engage 
au«si le sort fragile de la paix. L'opi
nion publique doit garder son sang-
froid et quand la partie sera jouée — 
avec le minimum de risques, souhai
tons-nous — alors, l'opinion publique 
jugera, car elle seule est la grande mat-
tresse du pays. 

Il v a déjà trop de signes d impuis
sance dans l'action gouvernementale 
pour que nous l'affaiblissions encore. 
J'emprunte • à un journal qui reflète 
l'opirfion toujours modérée des milieux 
industriels, « La Journée Industrielle » 
ee« constatations pessimistes : 

« Le Gouvernement et le Parlement ne 
di tient pas se dissimuler que lopini , en 
dépit du prestige dont jouit M. Poincari, 
n incline plus aujourd'hui d une patience 
illimitée.V y a quelques moi*. cm constatait 
tin teptieitmm à peu prêt général. Mai*, en 
te marnent, l'état des esprits se modifie très 
rit* dans un sens franchement défavorable 
à l'ensemble des pouvoirs publics. » 

Plus loin, le « leader » de la « .Tour
née Industrielle » ajoute, à propos du 
projet stupéfiant que le gouvernement 
a formé d'augmenter de 20 pour cent 
tous les' impôts directs et indirects : 

« Quelle que soit la volonté du pans de 
ne refuser aucun effort utile, tout le monde 
a tu, dans le projet annoncé, une preuve 
de l'impuissance gouvernementale. 

» Impuissance gouvernementale, le fuit, 
après vingt conférences, des débals par
lementaires et de palabres san» fin, où 
Von n'a pas réussi à trouver le moyen de 
tirer de notre victoire de quoi couvrir non 
pas nos charges, mais notre déficit après 
des promesses d'économies, de ré'ormes 
intérieures et d'assainissement de l'Etat, 
qu'on n'a pas même essayé de tenir, — 
imnmssancc, le fait d'offrir au pays, po-sr 
tout remède, une augmentation des impôts 
déjà écrasants et une augmentation mu 
prix intolérable de la vie! » 

Ces considérations, empruntées je 
le répète, à l'organe très modéré des 
milieux de l'industrie et du commerce, 
indiquent que l'opinion publique n'est 
pas aveugle. 

Eug. GUILLAUME. 
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a été occupée jeudi 
matin à dix heures 
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L'ex-roi de Grèce 
est mort subitement 

Constantin a s u c c o m b é à u n e 
hémorragie cérébrale 

Les troupes françaises sont entrées dans la capitale 

Industrielle du Reich et il n'y eut pas d'incidents 
ggra=tassBess^?sgsp
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LE DEPART DE ULLE DU Stfb CBAB8 

Eu gare Saint-Sauveur, jeudi à 13 heures : eu haut, les «s isals ,prèsde leur cuisine roulante ; ert bas, un char prêt 

CONSTANTIN DE GRECE 

Païenne, 11 — L'ex-roi Constantin de 
Grèce est mort subitement ce matin, à 
11 heures, d'une hémorragie cérébrale. 

Serait-ce encore 
une guerre ? 

Des dé tachements hongrois 
ont pénétré en R o u m a n i e 

Bucarest. II. — Le gouvernement roumain 
• fait publier le communiqué suivant : • La 
nuit dernière, deux détachements militaires 
uonjtrois ont pansé ta frontière devant Arad. 
burpns par des trouves roumaines. Us se 
•ont retirés en tirant de nombreux coups de 
feu. Des concentrations de troupes hongroi 
eee sont signalées à la frontière. Le gouver
nement 3 pris des mesures semblables afin 
que ces inc.dents ne se repètent plus. Le mi 
nistre des aQaires- etrjinjeres par, lr 

ministre de honpte. à ftKatKl 

Voici donc mite cu.œuvre la politique de 
la main a% -collet.. Kos troupes procèdent 
maintenant à l'occupation du centre de la 
vitalité de lAllemagne. Essén.que l'on peur 
appeler la capitate industrielle 'du Reish' 
loge à l'heure actuelle,des miUiers de sot-
dais français : nm tanks, autos-mitrail
leuses, camions de munitions, patrouilles 
de cavalerie parcourent la ville en • tous 
sens. L'entrée de l'armé*,, composée d? deux 
divisions s'est opérée sans incidents'; on 
assure que dans la grande ville des Kruvp 
tout est calme ; espérons que cela ' conti
nuera. 

Espérons que la manière forte puisque 
nous nous trouvons devant un- fait que 
nous devons -maintenant accepter bon gre 
mal nré — »ipu* donnera de meilleurs 
résultats aue les conférences : espérons ; 
nanmoins. l'avenir, est redoutable. 

L'avance des troupes 
s ' e f f e c t u e n o r m a l e m e n t 

Coblence, 11. — On annonce que l'aaranc» 
des troupes franco-beiges-sur '* rive droit, 
du Rhin, en ^direction 6e !a fiuhr, s'effec
tue normalement. .. . -„ 

Essen est occupée 
Essen, 11. — L'avant-jKvrde de no* trou

pes, qui avait passé la Ruhr, à Ke°ing, à 
6 heures du . matin, alors, qu'il faisait en
core pleine nuit, est arrivée à 10 heures * 
Essen. 

Un peloton de cyclistes, un peloton du 
5* dragons, et une section d'auto-mitrail-
leuses, sont entrés dans l'intérieur de la 
ville. 

Le gro» des troupee, l'artillerie et l e i 
tanks ont p a s position autour d'Essen. 

Les usines fonctionnent normalement. 
La population, est attentive aux événe

ments, mais parait absolument calme ; au
cun incident ne s'est produit jusqu'ici. 

L e s contingents franco-belges 
dans la R u h r 

Aux termes des instructions qui leur ont 
été données, les troupes seront établies à> 
15 heures sur liane générale Bruckhausen 
inclus, GeLsenkirchen exclus, Essen inclus, 
Werden inclus, Rattingen inclus. Elfes 
sont constituées exclusivement par ides 

corps de troupes français et représentant 
l'effectif de deux divisions d infanterie et 
d'une division de cavalerie. 

Le général Hearys, commandant le .-33e 
coma d'armée commande l'opération,-sous 
la haute autorité du général Dégoutte,com
mandant d'armée française .du Rhin. 

Un détachement belge accompagne les 
troupes françaises. 

Des' unités prélevées sur les régions fron
tières vont être transportées sur l'armée 
française du Rhin, pour eh renforcer le» 
réserves et remplacer dans leurs garnison* 
les troupes oui ont été renvoyées vers la 
Rhur. 

U n e proclamation 
à la population de la R u h r 

Uusseldorf, 11. — Dans lopte la région 
nouvellement occupée par les troupes fran
çaises et belges, une proclamation, signée 
du général- Begoutie, et. adressé* à ta popu
lation de la Ruhr, a été affichée ce matin. 
Cette proclamation, qui* reproduit les gran
des lignes du texte de- la communication 
faite hier au gouvernement de Berlin par 
les gouvernements français et belge, se lër-

Le gbttT^rnefliWt français fit -â gouverne^ 

à 'être, embarque 

ment belge espèrent, ferjnenient que le bon 
sens et la sagesse de la 'population, .particu
lièrement des ouvriers, liés disperiseront:de. 
recourir à'des mesures de coercition et que. 
les - rapporte • entre leurs fonctionnaires et 
les habitants seront aussi bons dans la-Rjt'.ir» 
que dans Tes régions occupées sdr "la ,rïxe-
'gâûçhe du Tthin.; • ' ' " ' . , 

Le départ de Lille 
du 509* d'assaut 

Grand mouvement, hier, vers midi, aux 
abords de la gare Saint-Sauveur, à L'Ile," 
L'événement se transmet' de bouche en 
bouche. Les soldats du 509e partent veris 
le Rhin- — . • 

Depuis quelques jours, on étajt dé^à un" 
peu habitué à Cà* allées' et"' venues Inac
coutumées'de soldats, de cyclistes!, d'auto
mobilistes, .âe camiëns chargés de' matériel' 
de guerre,'. maïs , Bette " fojs, le fait' était 
d'autant plus intéressant que les* hommes, 
revêtus, de leur veste ' de cuir, éqt*\riés| à' 
neuf, _ en tenue de campanile, arrivaient 
par sections,' sous» la-conduite de lenrs of f i- -
cters. • •• '' , . 
' "Hffcle une partie des quais de la vafete 

care avait t*é réservée a- rembarquement, 
des troupes' et «lu matériel. • •- -' '• i 
' Aux aborâsAtes qtrate,les autos, chargés 

de gamelles , 'de bidons d'eaao&ee, '•<*»'ma
tériel de enraiement, viennent se ranger & 
ooté des ('bars d'assaut, soigneusement 
graissés et huilés, prêts a l'usage. -•• 
<• Un à un, les lourds véMO)SSi-roulafcnt 

sur les plateformes des, traîna, qui, reliées 
entre elles, ne forment aiaTane voie, «liant 
de la queue du convoi à ut'locomotive. 

Lentement,, et. dans te plus grand silence,, 
l'embarquement s'effectue) soqs - ta surveil
lance du colonel, coiffé du .casque d'acier 
bruni, entouré de ses officier*. Bientôt le 
convoi est formé. IV n'attend plus que le si
gnai du départ. 

Les petits "Poilus** 

Je: convoi a, quitté -la station, emportant, 
avec l'élat-major da régiment, le premier 
contingent d a 509e d'assaut,, que vont sui
vre les. autres, incossamment. 

• • > - — — • 

Ita ordre formel de Berlin 
a L e 'départ a " Hambourg d e s 
t echn ic i ens d e s charbonnages 
•• Nous avons annoncé que' le Syndicat dès 
charbonnages, dont le siège est à Essen et 
auquel incombe le soin de réglementer la 
distribution du 'charbon,- avait décidé de se 
transporter a Hambourg et d'v rester pen
dant toute 'la' durée 'de l'occupation. C'est 
sur un ordre formel'venu de Berlin, et 
après auatre -heures de- délibération mou
vementée, que cette dérision- fut prise1, non, 
pa»-à l'unanimité, m a i s contre la'voix du 
renresentant de la ciasee ouvrière, M. Li;n-
b e r t z . . . . . 

Il fawt voir daii* ce peste, accompli dans 
l'intention de multiplier nos difficultés et 
de contribuer activement à.l'échec de notre1 

opération,, l'exécution'du premier point du 
programme d'obstr.uction enji a été arrête 
par le gouverrrçmept,impérial. 

On annonce d'autrjé part que les ".ands 
nuignate .de l'industrie ont déjà 'cruitté la 
Ruhr avec l'intention de n'y .point revenir 
aussi ron*tenips crue nous 'y serons. 

Dimanche, jour de deuil 
national en Allemagne 

Berlin, 11. — Le gouvernement organise 
Pour dimanche, à Berlin, d'accord avec les 
partis.des manifestations populaires contre 

• la France et la Belgique. Dimanclio sera 
V>ur dé deuil national en Allemagne. 

Les meetings d'Essen 
et de Duisbourg 

Noli'loin de la grille d'ent#e de la gare, 
les petits poilus du 509e sont rassemblés 
autour de la « roulante », qui fonctionne 
déjà. ' • t ' ' 

Qoe piépare-t-on ? le café/..,- la- soupe ? 
On ne le sait, mais les soldats ne s'en 

écartent pas.' N'est-ce pas là -pour eux ,1a 
véhicule le .plus précieux de' rexpédttien f. 
'• Nous interrogeons les jeunes gens : 

— Quand partes-vous ?.-.. On alle2->vous7 
— Le départ a lieu à 2 h; 30. Deux com

pagnies seulement quittent Lille aujour
d'hui; .les antres viendront"nous retrouver 
demain-et les jours suivants, Quant à s»-' 
voir où nous allons, c'est autre chose. 
Nous allons dans la IUmr, à Essen, à Dus-
seldorf, à Dortmund ou à Ruhrort. Nous 
n'en savons rien. -

— Que dites-vous de ce petit voyage ? 
. — Ça changera l e s -idées. I Si ça*va bien 
là-bas, autant finir notre période às'Essen 
qu'à Vandime.. . Il n'y a pas h s'e* faire. 
Nos atnés en-ont bien- vu d'atttresîr... 

Quand l'heure du départ approche, sans 
enthousiasme, mais aussi plein» de • con
fiance, les hommes se rassemblent. Sac au 
doc, les musettes bien garnies, le bidon-
rempli-de « pinard : •,' ils se fbrment par-
sections et s'engagent sur- les (ruais inter
minables qui conduisent an trais, a h i t i — * 
tout au bout de la g a r a -

Un coup de sifflet, là-bas, dans le laby
rinthe de voies ferrées, la lourde locomo
tive cherche fa ligne qui conduit vers le 

•Çbtn_ . . : . -.-F \ "•• 
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Les Communistes 
protestent contre 
les Arrestations 

O-OKHhO-O-O-O-O-O-O-O 

Et pour part ic iper & la lutte 
l 'Unité est sur le point 

de s e reformer 
Paris, 11. — Les'membres du parti com

munistes (groupe Frossard, Torrès, etc.), 
ont. dans une réunion tenue hier soir, dé
cidé' de s e transfermer en comité «"unité 
communiste. 

Dans une motion • qu'ils ont votée ils dé- • 
durent vouloir partidper à la lutte et ils 
demandent leur représentation au comité 
d'acton communiste. 

Ils ont désigné à cet effet Frossard, Totti, 
Torrès et Pioch pour les représenter. 

De son côté, la Fédération postale uni 
taire a adopté une protestation contre l'ar
restation de trois.de ses militants. 
* La Commission executive de la C G. T. U. 
«'est réunie éxtraordinàirement, ' hier soir, 
et a adopté également un ordre du jeur de 
protestation contre l'occupation militeire de 
la Ruhr et contre les mesures priées,à l'é-. 
gard de certains, militants Communistes. 

D e s meet ings de, protestation 
. vont être organisés 

Paris! 11. — Le Comité daction du parti 
communiste dans lequel tous les membres 
arrêtés hier ont été remplacés par destoniii-
tants, continue à.siéger en-permanence en 
vue d'établir un programme d'action'contra 
la mesure prise par le gouvernement 

Divers plans- ont été examinés ce matin 
encore. • -

Tout d'abord, on;a envisagé la possibilité 
d'une grève générale, mais ce projet a été 
abandonné. . , 

lie Comité d'action a demandé au parti 
communiste et aux syndicats extrémistes 
et révolutionnaires d'organiser des meeting * 
de protestation aussi souvent que possible 
dans les"différentes régions de la France. 

L'immunité parlementaire de 
Cach ln sera-t-elle l evée ? 

Paris, 11. — M. Lescouvé, procureur gé
néral" près la Cour d'Appel, a déposé ce 
matin entre les mains de M. Co^rat, garde 
des ceaux, ministre de la justice ,une re
quête tendant à la, levée de l'immunité parle
mentaire de Marcel' Cachin, député commu
niste de la Seine, pour'attentat contre la 
sûreté intérieure et extérieure de l'Etat ' 

En attendant que 
l'Allemagne paie 

o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

M. de Lasteyrie propose une 
augmentation d'impôts 

Paris, 11. — M. de Lasteyrie, n....,6tr« 
des Finances, a déposé cet après-midi, sua 
le bureau de le Chambre des I iputés un 
arojet ae loi tendant à augmenter d'un 
double décime tous les impôts directs e î 
indirects 

Le ministre estime qu'au .moment où 'ai 
France s'apprête à opérer un redressement 
de sa politique financière à l'extérieui, û 
est indispensable qu'elle opère é l é m e n t 
un redressement financier „ l'intérieur. 
Cette • mesure lui parait nécessaire pour 
fortifier le crédit public et elle ne . peut 
avoir au'une très heureuse influence sot 
la teijue de nos changes. 

Tous le» impôts seraient donc augmenté» 
de '<?0 %-, sauf, pourtant, les appoint--mente 
traitements et salaires déjà frappos par 
l'impôt céd-ulaire. Il va de soi qu« certain-*» 
taxes indirectes, le droit de timbre, par 
exemple, échapperaient également à cette 
fiscalité nouvelle dans une certaine) 
mesure. 
- .Cette augmentation d'impôts doit rappor* 
ter au Trésor 3 milliards 20O millions, ^a 
gouvernement escompte par aiUeurj de 300 
à 400 millions du règlement par les compa
gnies de chemins de fer de la valeur da 
matériel qui leur a été cédé lors de l'i.rmis-
tice. d e telle sorte que te gouvernement 
obtiendrait ainsi, au total, les 3 milliard» 
5Qp millions qui lui sont indispensU>lea 
pour assurer l'équilibre du budget 

Ajoutons que. dans la pensée du ministr* 
la mesure fiscale qu'il va proposer ; ijour-
d'hui-au Parlement aurait i caractèo» 
provisoire et us serait prise que pour une 
année seulement. Dès que les versement» 
de l'Ai.emagne permettront d'améliorer 
aotre . situation financière, les impô'a 
exposés à cette augmentation de ' 20 % 
seraient ramenés à leur taux actuel. 

Marcel CACHIN, député communi s t e 

D'autre part, nous croyons savoir que 
"les onze militants communistes, dont 
Monmousseeu arrêtés à la suite des mesu-

A une réunion tenue hier à Essen et où 
se trouvaient 5.000 ouvriers, Cocliin aurait, 
paraît-il. déclaré que l'ocoupatiou de la 
Ruhr n'était nullement réclamée par la 
France, ma i s était une simple opération 
politique, destinée à consolider le cjbin.-t 
Poincaré. 
. D a n s une autre réunion tenue à Duis

bourg, l'anglais Bell a, par contre, mis 
1 assistance en'garde contre res ovmpathies 
anglaises. , 

.", Notre bourgeoisie, a-t-il dit , ne s'inté
resse* à la Htihr qu'à cause des intérêts 
financiers qu'elle v possède. » 
Que vont déc ider 

l es synd ica t s ouvr iers ? 
A Dusse!dorf. l'autorité française, ,_i n. 

proclamé l'état de siège, a interdit tout 
meeting. 

D'un* façon générale, les syndicats 
ouvriers n'ont pas encore arrêté leur atti
tude. Les membres majoritaires préconi
sent là grève et les éléments miaoritairvis 
indépendants s'y opposent, disant qu'une 
grève ruinerait "ta caisse syndicale. 
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U temps d'aujourd'hui 
PLUIE, NEIGE 

et quel 
gréatt 

anvbxm apàw i* 

L'horrible supplice 
d'un enfant, à Lomm3 

POUR DEUX SOUS, UN GARÇONNET 
S'EBOUILLANTA LES OS'JX BRAS 

Pans la soirée de mercredi, Mme -l'.i.-nn 
demeurant avenue veraier. M. ,i Ldiiime" 

.était occupée àjavvr ià couloir •!.- -.a ia«i! 
•son. Pour-ce rravail, "elle se seront--»tv«« 
réetipient contenant de l'eau bouillante 

Derrière elle, son petit garçon Léon .1er* 
de,.deux ans, jouai! avec une pièw de dix 
centimes. Par mésarde l'enfant jeta sa i e 
de monnaie dans le chjiudreri Aussitôt, ins
tinctivement: sans s'occuper du danger'qu'a 
courrait le petit plongea M main droi-.- dan» 
le chaudrob. 

.L'eau éiait tellement cliaude que le pau
vre petit h* pouvait plus retirer sa main, 
laquelle était collée au fond de la marmite. 
9e l'autre .main, i] essaya en' vam de se dé
gager. 

Par malheur, la maman qui est sourde 
n'entendait pas les cris déchirants de son 
enfant. Ce n'est que quelques instants plue 
tard qu'elle se rendit compte de l'affreux 
accident. 

Toute effarée, elle retira le pauvre bambin 
de sa triste position. Il avait la main droite 
complètement en bouillie,et tout l'avant-brae 
horriblement brûlé Sa main et l'avairt-bras 
gauche avaient également été srièvement at
teints. 

Après avoir reçu les soins de M.le docteuf 
Lepan, la petite victime dont l'état paraît 
grave a été transporté à l'Hôpital Saint-Sat». 
veur à Lille 

•X54CX-

MONMOUSSEAU, de la C 

res que l'on connaît seront loua écroués à 
la prison de la Santé, sous le régime des 
détenus politiques.. 

L e " B u l l e t i n C o m m u n i s t e " 
a é t é s a i s i 

Sur mandat de M. Jousselin, juge d'ins
truction, o \ s inspecteurs de la police ju
diciaire ont saisi, jeudi matin, le « Bulle-
tin communiste » qui commentait en 
termes violents la politique du gouver
nement. 

Une nouvel le perquisit ion 
sans résultat 

Pari=. 11. — On a'perquisitionné ce ma 
tin au domicile de Mma Marie Gui dot, 114, 
Boulevard de la Villette.qui donnerait asile 
aux anarchistes poursuivis par la police. 

Le magistrat a saisi chez Mme Gui!lot, 
un certain nombre de papiers sans grande 
iPrTMirt̂ Trrt 

Un bambin de Cambra! 
^ est mort ébouillanté 

Le petit Jacques Coënne, âgé de 3 ans^ 
habitant avec ses parents, rue du Marché» 
aux-Poissons, à Cambrai, jouait, mercredi 
soir, dans la chambre où sa mère préparait 
la lessive, quand soudain il tomba tete p're. 
mière dans un chaudron d'eau bouillante.-
Retiré aussitôt par sa mère affolée, il reçut 
Tes soins du docteur Capon, qui ne put em» 
pécher la mort d'accomplir son œuvre. 

*•— , 
Quatre vingts mineurs 

tués par le grisou 
Londres, Il — une dépêche de Bombay 

annonrejljju'une explosion de grisou s'est 
produite flans la mine de Banii-'anc (Ben
gale). Il y aurait 80 morts: 

Business for ever 
J'AI déjà fait remarquer que. si nous ne 
" nous comprenions pas toujours très Bien 
entre Anglo Saxons et Français-, ci-la t naît 
souvent à ce que nous sommes de'mentalités 
tort différentes, qui nous fait considérer les 
raits et les choses sous des angles diven 

Ainsi nous autres Francis, reprochons 
aux Anglais et aux Américains de nous 
avoir au lendemain <% la Victoire commune, 
laisse tomber comme une simple crêpe Eh 
bien, si vous adressez ce repto' lie à un Ame. 
ricain, comme cela .ient de m'arriver il en 
est absolument estoma |ué 

— • Comment ! m'a di. <?• Yankee en 
ouvrant des veux étonnes derrière s s lunet
tes cerdées décaille, vous prétendez que 
nous devons encore vous aider. Césl tout a 
fait comme si un homme gui était tombé A 
I çau et qu un passant a sauvé au moment 
pu il allait se nover, lenau a son sauveteur 
le discours suivant : • Vous m'avez tiré de 
la flotte ça ne suffit pas : vous niiez main
tenant payer mes dettes, me nourrir et m'en-
lietenir •. Ne trouvez vous pas que cet 
homme irait un peu fort, comme vous diteâff 
Or. c'est à peu près ce que vous avez la pré
tention d'exiger de nous parce que Dons 
vous avons tiré d'affaire ». 

— « Tous avez tout à fait raison, ai je dit 
alors à mon Américain. Mais alors, pour
quoi diable trouvez-vous étrange, puisque 
nous n'avons plus rien a attendre de voua, 
que nous prenions & la gorge celui qui noue 
a jetés à l'eau pour l'obliger à payer nos 
vêtements pAtés et les médicaments qui sont 
nécessaires à guérir notre refroidissement T 

— « Indeed I fit le Yankee, mais mot, avea 
qui. est-ce que je ferais des business, alors t 
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